
Vincent Roux fait ses études secondaires au collège des Maristes à La Seyne-

sur-Mer, puis au Collège Catholique d’Aix-en-Provence. De ses humanités il lui 

restera une solide culture classique. La faculté de Droit d’Aix-En-Provence tente 

de le conquérir, mais en vain. Il a un bon coup de crayon, un excellent coup de 

pinceau et de la fantaisie à revendre : il décide d’entrer aux Beaux Arts de Mar-

seille. Il y récolte, entre autres lauriers, les Grands Prix de Peinture : Torrents 

en 1951  et Claverie en 1952. Dès 1950, il dirige la galerie Moullot à Marseille où 

il expose quelques Maîtres provençaux du 19ème : Guigou, Casile, Olive, Aiguier, 

Loubon…Puis il presente des œuvres de Matisse, Gleizes, et de ses amis Ambro-

giani, Audibert, Ferrari, Merenciano, Botinelly, Verdilhan… ainsi que les membres 

de la Société de l’Art Occitan.En 1953, il s’inscrit à l’Académie Julian à Paris où 

il y est plus particulièrement formé par Albert Gleizes. Brianchon, Dunoyer de 

Segonzac. Mac-Avoy et Matisse comptent aussi parmi ses professeurs. Sa grande 

puissance de travail lui permettra de mener de pair sa carrière artistique  et 

sa vie mondaine. «Il est très remarquable que notre époque estime à un très haut prix, les livres ennuyeux, les pièces injouables, les philosophes lugubres, et 

les portraits diffamatoires. Vincent Roux, lui, travaille pour plaire non pour surprendre… Rien ne se fait de beau que par amour ». C’est ainsi que Marcel Pagnol  

louait la « Volonté de plaire » de cet artiste, qu’il oppose à la Volonté « d’Étonner » de trop de nos contemporains. En 1960, Vincent Roux et Hélène Caral de 

Montety créent à Aix-en-Provence une galerie d’Antiquités « Le Buisson Ardent et l’artiste s’installe à Peynier, dont le maire  fut longtemps son oncle et parrain, 

le sénateur Vincent Delpuech, non loin de ses amis Bernard et Annabel Buffet à Château l’Arc. En 1968, il réalise les costumes et les décors du Barbier de Séville 

présentés à l’Opéra de Marseille , la même année, il est nommé expert près la Cour d’Appel d’Aix en Provence (et en 1979, expert près la Cour d’Appel de Paris) 

; enfin , retour à Paris et à Saint-Tropez ou il réside le plus souvent, exposant ses oeuvres dans son Atelier Galerie de « La nouvelle Adélaïde », puis en 1983, 

Place de la Garonne en l’Hotel de Roquebrune (actuelle Ambassade du Tourisme) jusqu’à sa mort en 1991 . Il reçoit en 1986 du ministre de la Culture les insignes 

de Chevalier de la Légion d’Honneur. Vers les années 1980, j’ai eu le bonheur de connaître Vincent Roux, aux côtés de sa fidèle amie Hélène Caral de Montety, j’ai 

pu ainsi côtoyer lors de quelques unes de ses expositions, d’illustres personnalités du monde politique, des arts et des lettres, la «  Jet  Society »  internatio-

nale. Je me souviens, avec nostalgie de  vernissages mémorables, splendides fêtes pour les yeux et pour l’esprit : marines et bravades tropèziennes, Venise et 

Marrakech, portraits et arlequins, fleurs et paysages de Sainte-Victoire aux couleurs chatoyantes qui nous ont tant séduits, charmés et encore aujourd’hui nous 

redisent sa merveilleuse joie de vivre à travers ces œuvres.

http://www.vincent-roux.com
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